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I. La jeunesse d'Aimé Jacquier 

I.1. Contexte familial  des grands parents paternels à Mailley (Haute Saône) 

Le grand père d'Aimé Jacquier, né  le 8 octobre 1786, était sabotier dans son village de naissance, le village 
de Mailley en Haute Saône. Il s'est marié  le 2 mai 1810 avec Jeanne Françoise Blanchard née le 8 mai 
1785 à Mailley également.  
 

 
Figure 1 – Mailley vue générale (Collection particulière) 

 
Ils eurent onze enfants. Mais seulement cinq survécurent.  En effet, lors du recensement de 1841 à Mailley-
et-Chazelot, sont au foyer : 

• Joseph Jacquier profession de sabotier 

• Françoise Blanchard sa femme 

• Jean Claude Jacquier leur fils, né en 1814 

• Pierre Antoine Jacquier leur fils, né en 1816 

• Jeanne Françoise Jacquier, leur fille, née en 1822 

• Agathe Jacquier, leur fille, née en 1826 
 
Le père d'Aimé jacquier, Pierre Antoine Jacquier né en 1816, deviendra sculpteur. Il épousera Marie Eugénie 
Bullet le 12 juin 1842 à Laval-le-prieuré dans le Doubs. 

Ensemble ils vont créer un atelier de sculpture, dorure à Mailley.  

Pierre Antoine Jacquier est un honnête homme, car en 1846, il trouve un porte monnaie. Il passe une 
annonce dans le journal local « le journal de la Haute Saône », le 5 avril afin de retrouver son propriétaire. 

 
 

Figure 2 -  journal de la Haute Saône le 5 avril 1846 (BNF Gallica) 
 

 
Au recensement de  1846, quatre ans après leur mariage sont présents au foyer : 

• Pierre Jacquier, sculpteur et chef d'atelier, 29 ans ; 
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• Son épouse Marie Eugénie Bullet, 28 ans ; 

• Charles Jacquier, leur fils aîné âgé de 4 ans ; 

• Pierre François Jacquier (appelé Francis) âgé de 16 mois ; 

• Pierre François Jacquier, frère de Pierre Antoine Jacquier et employé par lui, âgé de 28 ans ; 

• Joseph Arnoux, sculpteur employé de Pierre Antoine, âgé de 30 ans ; 

• Euphénie Bullet, doreuse employé chez Pierre Antoine, âgée de 22 ans ; 
 
Pierre-Aimé Jacquier est né le 30 janvier 1847 à Mailley-et-Chazelot dans le département de la Haute 
Saône.  
Il est le troisième enfant d'une fratrie de 5 frères. Ses autres frères aînés se prénomment : 
Charles François né en 1843. Il sera professeur de sculpture à l'école des beaux arts de Caen. Il y décédera 
en 1929 
Pierre-François né en 1845, sculpteur sur pierre, sur bois. Il se fait prénommer Francis car un oncle a le 
même prénom que lui. 
Ses deux frères cadets s'appellent : 

- Pierre-Alphonse, né en 1849. Il décédera en 1898 dans un accident de chantier à Elbeuf 
- Enfin Jean-Augustin, né en 1853 décédera un an plus tard 

Pierre Aimé Jacquier est appelé Aimé Jacquier. 
 
Au recensement de 1851 : 

• Pierre Jacquier, sculpteur et chef d'atelier, 34 ans ; 

• Son épouse Marie Eugénie Bullet, doreuse, 33 ans ; 

• Charles Jacquier, leur fils aîné âgé de  9 ans ; 

• Pierre-François Jacquier (appelé Francis) leur fils, âgé de 6 ans ; 

• Pierre-Aimé Jacquier, leur fils,  âgé de 4 ans ; 

• Pierre-Alphonse Jacquier, leur fils,  âgé de 2 ans ; 

• Pierre-François Jacquier, doreur, frère de Pierre Antoine Jacquier et employé par lui, âgé de 33 ans ; 

• Mélétine Bullet, belle sœur de Pierre Antoine, doreuse, âgée de 21 ans ; 

• François Costitte, ouvrier sculpteur, âgé de  27 ans ; 

• Jean Pierre Dautriche, menuisier ornementiste age de  26 ans ; 
Jean Pierre Dautriche épousera Agathe Jacquier le 19 juillet 1852. Ils auront un fils Grégoire le 25 juillet 
1853. Ce dernier aura un fils le 8 juillet 1883, Maurice Aimé Dautriche, qui sera adopté en 1909 par Aimé 
Jacquier. 

I.2. Faillite de l'entreprise familiale 

En 1853, 1854 les affaires périclitent car une vente par autorité de justice, des immeubles  dont Pierre 
Antoine est propriétaire, est annoncée dans le journal de la Haute Saône le 8 avril 1854. 
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Figure 3 - BNF Gallica - Journal de la Haute Saône du 8 avril 
1854 

 
En 1855, l'atelier de Pierre Antoine Jacquier,  réalisa les peintures du cul-de-four du choeur de l'église Saint 
léger dans la commune d'Enfonvelle dans la Haute-Marne. 

 
Figure 4 – Enfonvelle (Collection particulière) 
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I.3. Reconnaissance du travail de Charles le fils aîné 

En 1861, une allocation est votée par le conseil départemental de la Haute Saône au jeune Charles Jacquier 
pour ses talents de sculpteur.  

 

 
Figure 5 - BNF Gallica - Journal de la Haute Saône du 8 avril 1854 

 
Il travaille pour le sculpteur marbrier Varelles à Servance. Varelles est l'auteur du socle en porphyre vert qui 
sert de soubassement au sarcophage de Napoléon aux Invalides. Jean-François Varelles possède au Pont-
de-Miellin une graniterie. Celle-ci s’est établie vers 1835, à l'emplacement de la scierie Petitjean. En 1869, 
on y travaille les granites (gris, rouge, corail, "feuille morte") , les porphyres rouges et verts et la serpentine, 
extraites de carrières situées sur les communes de Servance, Miellin et Ternuay. La production comprend 
des piédestaux, colonnes, socles, monuments funéraires, cheminées, aux coupes, urnes, vases, boîtes de 
pendules, etc. L'établissement est exploité par Félix Varelles jusque vers 1878.  

II. Carrière militaire – Mariage de Pierre Aimé Jacquier 

II.1. De 1866 à 1874 

D'après son registre matricule, à 20 ans, en 1867 Aimé Jacquier est domicilié à Caen. Ses Parents étaient 
domiciliés à Lure en Haute-Saône. Il a les yeux gris bleu et mesure 1,70 m. 

Il passe au dépôt d'instruction de la Haute-Saône 10 octobre 1866. 

Il est envoyé dans ses foyers, le 31 octobre 1866. 

Le décret du 24 octobre 1854 réorganise les régiments d'infanterie légère, les corps de l'armée française. A 
cet effet, le 10e régiment d'infanterie légère prend le numéro 85 et devient le 85e régiment d'infanterie de 
ligne. En 1858, le dépôt du régiment est à Maubeuge. 

Aimé Jacquier entre au 85e régiment d'infanterie en tant que soldat le 23 septembre 1867. 

Il est nommé caporal le 24 janvier 1868, puis sergent fourrier le 8 décembre 1868. 

Lors de la Guerre de 1870, le 85e régiment d'infanterie est affecté à l'Armée du Rhin. Le régiment combat à 
Borny, Rezonville et Servigny. 

Aimé Jacquier est nommé  sergent major le 22 août 1870, puis sous-lieutenant le 8 novembre 1870,  
toujours au 85e régiment d'infanterie de ligne. 

Il est muté le 29 novembre 1870 au 69e régiment d'infanterie en tant que sous-lieutenant. 

Il passe  lieutenant le 12 janvier 1871 au 69e régiment. 

Pour une raison encore inconnue, le 19 mars 1872, il est muté au 61e régiment et il redescend au grade de 
sous-lieutenant obtenu le 8 novembre 1870.  

II.2. Mariage d’Aimé Jacquier avec Marthe Poullain en octobre 1874 

Aimé Jacquier se marie avec Marthe Berthe Augustine Poullain, le 15 octobre 1874 à Paris, dans le 17e 
arrondissement. Marthe Poullain est la soeur de Marie Clémentine Poullain épouse de Francis Jacquier. Les 
deux frères Jacquier ont épousé les deux sœurs Poullain. 
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II.3. Démission de l'armée active en 1878 

Aimé Jacquier redevient lieutenant le 22 février 1876 au 61e régiment d'infanterie. 

Il est démissionnaire par décision mutuelle en date du 21 novembre 1878. 

Il est passé à la subdivision de Caen pour changement de domicile le 4 mars 1879. 
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III. Arrivée à Caen des membres de la famille Jacquier 

III.1. Son frère Francis s'installe à Caen en 1874 

Pierre François Jacquier, dit «Francis Jacquier »,  réside à Caen depuis 1874. Il a monté comme son père 
un atelier de sculpture à vocation plutôt religieuse. 

La réalisation du  maître-autel à l'église Saint Sauveur de Caen lui vaut un article dithyrambique dans le 
journal d'obédience catholique «journal des villes et des campagnes» paru le 11 mai 1875. En voici un 
extrait :  

'Un jeune sculpteur industriel, M. Francis Jacquier, de Caen, vient doter l’église Saint-Sauveur de cette ville, 
d’un maître-autel dont nous voulons dire quelques mots. M. Jacquier appartient à l’école de Viollet-le-Duc. Il 
ne trace jamais l’esquisse d’un meuble d’église ou de salon sans placer à la base de son travail, quel qu’il 
soit, l’étude du style qu’il convient d’adopter. Le mobilier pour les monuments, comme la parure pour les 
personnes, étant l’accessoire, un sculpteur instruit doit toujours conformer le caractère de ses œuvres à 
celui de l’édifice dont elles vont devenir inséparables. Or, qu’on ne dise pas qu’il suffit de savoir si telle église 
relève au roman pour élever dans ses murs un autel ou une chaire de même caractère. Au caractère se sura 
joute l’expression, car l’architecture comme les autres arts a sa langue qui lui vient de la lumière. Un artiste 
ornemaniste, s’il est homme de goût, voudra donc saisir l’expression du monument qu’il va décorer, afin que 
ses ornements soient autonomes avec les grandes lignes de l’édifice, avec les enseignements qui s’en 
échappent. 

Nous insistons à dessein sur ces préoccupations que nous savons être familières à l’artiste érudit dont nous 
parlons. D’ailleurs, parmi ceux qui nous liront, plus d’un sans doute se reprochera de n’avoir pas établi une 
juste différence entre l’industriel et l’artiste auxquels il pouvait également s’adresser pour en obtenir tel 
travail de mérite. 

Inauguré depuis quelques mois seulement dans l’église de Saint-Sauveur de Caen, le maître-autel que vient 
d élever M. Francis Jacquier justifie bien la science et le goût parfait de son auteur. Construit en pierre du 
pays, le nouvel autel est conçu dans le style du Quinzième siècle. L’église de Saint-Sauveur indiquait à M. 
Jacquier le caractère qu’il était tenu do donner à son vaste travail. 

Il importe que la sculpture religieuse, abandonnée depuis trois siècles, sauf de trop rares exceptions, à 
l’ignorance ou au lucre, redevienne la passion d’artistes chrétiens, consciencieux et instruits. Or, le maître-
autel de Saint-Sauveur de Caen nous apporte une preuve de plus que ce mouvement de retour est 
heureusement commencé dans notre pays.’ 

Francis est toujours à la recherche de personnel pour son atelier, installé rue au Canu (actuelle rue 
demolombe) comme l'atteste une annonce passée le 19 juin 1875 dans « Le bonhomme normand » 
concernant la recherche de tailleurs de pierre. 

 
Figure 6 - Journal du Bonhomme Normand  du 19 juin 1875 (Normannia) 

 

Francis travaille aussi sur Paris, notamment à Notre-Dame-des-Victoires qui est une basilique catholique 
située place des Petits-Pères dans le 2ᵉ arrondissement de Paris. Il y construit l'autel de la chapelle des 
sept-douleurs. Cet autel supporte un retable représentant une pietà. 

Les parents de Francis et Aimé Jacquier viennent s’installer à Caen en 1874. 

III.2. Création d'une société entre les deux frères Francis et Alphonse en 1878 

Francis et Pierre-Alphonse jacquier fonde une société à partir du premier janvier 1878 comme l'indique 
l'annonce parue dans le « bonhomme normand » du 1er janvier 1878 : 
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Figure 7 - Journal du bonhomme normand du 1er janvier 1878 (Normannia) 

Cette société ne durera que trois ans. Elle sera dissoute le 31 décembre 1881 à la demande de Pierre 
Alphonse. 

III.3. Arrivée à Caen du troisième frère Jacquier : Charles 

En 1879, Charles Jacquier s'installe à Caen à Vaucelles et prend en charge les cours de sculpture à l'école 
municipale de Caen. Les élèves pourront ainsi rejoindre la société de Francis et Aimé et plus tard les 
modeleurs de la poterie de Bavent et celle de Filmont. 

 
Figure 8 - Revue Lexovienne illustrée mai 1913 (BNF/Gallica) 

III.4. Création d'une société entre les deux frères Francis et Aimé en 1881 

Francis fonde alors une nouvelle société avec Aimé Jacquier le 1 avril 1881 pour 14 ans.  La collaboration 
entre les deux frères sera renouvelée en 1895 dans le cadre d’une société commerciale en commandite par 
actions. 

III.5. de 1882 à 1895 

Francis sera membre de la société des beaux arts de Caen. Il produira plusieurs publications comme : 
« L'art décoratif en Province » en 1880 ; « de l'initiative individuelle dans la formation des ouvriers d'art » en 
1883. 
Francis sera aussi juge au tribunal de commerce de Caen. 
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Le père de Francis et Aimé Jacquier, Pierre Antoine Jacquier  décède à Lion sur mer le 20 novembre 1885. 
 
Un article du journal « Le panthéon de l'industrie » daté du 9 mai 1886 relate une visite dans les ateliers 
Jacquier à  Caen. Voir en annexe A.1 
Les premières publicités  pour la société Francis et Aimé Jacquier apparaissent en 1891 : 

 

 
Figure 9 –Le bonhomme normand du 9 novembre 1891 

(Normannia) 

 

 
Figure 10 - Journal La pomme du 15 janvier 1893 (A.D.14) 

 

 
Figure 11 - Le bonhomme normand du 24 mars 1893 

(Normannia) 

 
 

Figure 12 - bonhomme normand du 15 mars 1895 
(Normannia) 

 
L'épouse de Francis Jacquier, Marie Clémentine Poullain décède le 10 février 1891. 

III.6. Armée territoriale 1885 1891 

Aimé Jacquier va faire parti dès lors du 23e régiment d'infanterie territoriale dans laquelle il deviendra chef 
de bataillon. 
Il organisera notamment des concours de tirs ainsi que des conférences militaires. 
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Figure 13 - Indicateur de Bayeux du 18 septembre 1885 

(Normannia) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 14 - Indicateur de Bayeux du 18 juin 1886 (Normannia) 

 

 

 

 
 
 
 

 
Figure 15 - Indicateur de Bayeux du 1 février 1887 

(Normannia) 

 

 
Figure 16 - Indicateur de Bayeux du 28 mai 1889 (Normannia) 

 

 
Aimé Jacquier sera libéré des obligations militaires le 1er juillet 1893 soit 15 ans après sa démission de 
l'armée active. 
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III.7.  Aimé Jacquier chevalier de la légion d'honneur en 1893 

 
Figure 17 - L'indicateur de Bayeux du 10 janvier 1893 (Normannia) 

 

III.8. Période 1893 à 1903 

En 1894, Aimé Jacquier fait partie des membres de l'association amicale du Calvados à Paris 

 
Figure 18 - L'indicateur de Bayeux du 2 février 1894 (Normannia) 

 

 
Leur mère, Marie Eugénie Bullet décède à Caen le 5 septembre 1894 
En 1895 les 14 années de la société créée par Aimé et Francis sont écoulées. Une nouvelle société par 
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actions est créée. 

 

 
 

Figure 19 -  Archives commerciales de la France 23/11/1895 (BNF/Gallica ) 

 

 
En 1896 Francis Jacquier (Pierre-François pour l'état civil) épouse en seconde noce Mlle Fradin de Linière à 
Soissons le 3 août. Même le Figaro se mélange les pinceaux dans son article écrivant que c'est le fils de 
Francis Jacquier qui se marie. 
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IV. Achat de la poterie tuilerie du Mesnil de Bavent 

IV.1. Aimé Jacquier se retire de la société qu'il a créée avec son frère 

Le 9 juillet 1903, Aimé Jacquier se retire de l'entreprise, laissant son frère seul gérant. 

 

 
Figure 20 - Archives commerciales de France du 1er août 1903 (BNF Gallica) 

 
Francis Jacquier vendra la société de sculpture, de décoration d’édifices religieux et de travaux funéraires en 
1907 : 

 
 
Figure 21 - Moniteur du Calvados du 30 septembre 1907 

(Normannia) 
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IV.2. Acquisition de la poterie du Mesnil de Bavent de la famille Comptet 

Aimé Jacquier acquiert la poterie du Mesnil de Bavent, qu’il dirigera jusqu’à sa mort en avril 1911, de : 
1 – Monsieur Henri Paul Emile Le Batard industriel demeurant au Mesnil, commune de Bavent 

2 – Monsieur Charles Alfred Eugene Le Batard industriel demeurant au Mesnil, commune de Bavent 

3 – Madame Jeanne Comptet propriétaire, veuve de Monsieur Jacques Paul Wilfrid Le Batard demeurant au 
mesnil de Bavent, commune de Bavent,  

L'acte de vente a été établi par Me Liotard notaire à Douvres le 18 juillet 1903, moyennant un prix total de 
quatre vingt mille soixante dix sept francs et soixante quinze centimes.  

IV.3. Premières publicités  

Une première publicité concernant les épis de faîtage et le dépôt rue desmoueux, chez son frère Francis,  
près du jardin des plantes. 

 

 
Figure 22 - Bonhomme normand du 14 octobre 1904 (Normannia) 

 

 
Figure 23 – Publicité (Collection particulière) 

 
Figure 24 - Publicité (Collection particulière) 
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IV.4. Cartes postales  

Le chalet est en carte postale au nom du propriétaire Aimé Jacquier 

 
Figure 25 – Vue du Chalet (collection particulière) 

 
Figure 26 - Vue du Chalet (collection particulière) 

 
Figure 27 - Vue du Chalet (collection particulière) 

 

 
Figure 28 – Autre vue du chalet (Collection particulière) 

 

 
Figure 29 - Autre vue du chalet (Collection particulière) 
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Aimé Jacquier utilise ces mêmes cartes pour sa correspondance : 

 
Figure 30 – Correspondance Aimé Jacquier (Coll. particulière) 

 
Figure 31 - Correspondance Aimé Jacquier (Coll. particulière) 

IV.5. Catalogue d'épis de faîtage 

 
Figure 32 – épis de faîtage (Collection particulière) 

 

Les épis ont été vraisemblablement créés par Francis Jacquier, son frère. Ils paraissent plus sophistiqués 
que ceux de Filmont. 
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IV.6. Aimé Jacquier maire de la commune de Bavent en 1904 

Aimé Jacquier est élu conseiller municipal lors des élections de 1904. Il est élu maire le 15 mai 1904. Il le 
restera quatre ans jusqu'aux élections suivantes de mai 1908. 
Il devait avoir un certain charisme pour être élu un an après son arrivée dans la commune de Bavent. 

 

 
Figure 33 - Délibérations municipales de Bavent (83 / 295) (A.D.14) 
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Figure 34 - Délibérations municipales de Bavent (83 / 295) suite (A.D.14) 

Lors de la session de février 1905, une commission est créée pour instruire l'affaire Filmont : l’objectif étant 
d'examiner sur place la question de l'alignement de Filmont. 
Dans ce but, le 24 mars, le conseil décide d'ouvrir un crédit d'environ 20 Francs à Monsieur le Maire, pour 
paiement d'un travail de géomètre en vue de la détermination de l'axe du chemin dit « chemin aux vaches » 
 

IV.7. Recensement de 1906 

  

 
Figure 35 - Recensement de Bavent 1906 (A.D.14) 

 

En 1906, trois ans après l'achat de la poterie tuilerie, Aimé Jacquier habite sur le site du Mesnil de Bavent 
avec son épouse Marthe Poullain. Maurice Dautriche Jacquier est présent. Il est considéré comme le fils 
adoptif du couple Aimé et Marthe Jacquier alors que la procédure n'aboutira que trois ans plus tard en mars 
1909. 
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Une femme de chambre, Alice Pillet, et un domestique d'intérieur, Joseph Paul, sont aussi présents dans le 
foyer du couple Jacquier. 

Plusieurs personnes habitant le Mesnil travaille pour Jacquier comme : Louis Jeanne son chauffeur, Julienne 
Lesage une ouvrière. 

Le 21 avril 1907, un incendie se propage dans le bois près de la tuilerie Jacquier. 

 
Figure 36 - Le Moniteur du Calvados du 21 avril 1907 (Normannia ) 

 

IV.7. 1908 et 1909 

Le 22 janvier Aimé Jacquier est victime d'un cambriolage assez mystérieux car les voleurs recherchaient 
visiblement des papiers car aucun objet n'a été dérobé. Même la presse parisienne s'en fait l'écho. 

 
Figure 37 - Le temps du 24 janvier 1908 (BNF Gallica) 
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Figure 38 - Le moniteur du Calvados du 24 janvier 1908 (Normannia) 

Aimé Jacquier, maire depuis 1904, sera sèchement battu à l'élection du maire le 17 mai 1908, par Joseph 
Levilly. Il ne participera plus à aucun conseil municipal de Bavent. 
Est ce de ce fait que la poterie tuilerie est mise en vente  en juillet 1908 dans « l'écho des plages » ? 

 
Figure 39 - L'écho des plages juillet 1908 (A.D.14) 

 

Il faut noter que la tuilerie poterie a une superficie de 25 ha. Il est possible d’y adjoindre 10 autres ha 
La vente ne se fera finalement pas. ET Aimé Jacquier en restera le propriétaire. 
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En octobre 1908, Aimé Jacquier sera victime d'un accident de moto : 

 
Figure 40 - Moniteur du Calvados du 23 octobre 1908 (Normannia) 

Un accident mortel a lieu à la tuilerie en 1909 

 

 
Figure 41 - Moniteur du Calvados du 14 octobre 1909 (Normannia) 

 
Un contremaître condamné pour vol en 1910 

 
Figure 42 - Moniteur du Calvados du  9 juin 1909 (Normannia) 
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V.  Article de « la vie à la Campagne »  du 15 janvier 1909 (Bnf/Gallica) 
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Mesnil de Bavent - Aimé Jacquier et son épouse : 1903 1920       26/43 
 

VI. Personnel et organisation du Mesnil de Bavent 

D'après les données cadastrales de la commune de Bavent, Aimé Jacquier n'a pas agrandi le domaine 
laissé par la famille Comptet. 

Aimé Jacquier n'est pas un céramiste. C'est un industriel, un homme d'organisation, de relations, d'actions  
et d'affaires. Il va s’entourer de personnes du métier. 

VI.1. Personnel du Mesnil de Bavent sous la direction d’Aimé Jacquier et de son 
épouse 

 
Figure 43 - Recensement Bavent 1906 - extrait des personnes travaillant chez Aimé Jacquier 

 
En 1906, 31 personnes habitant Bavent travaillent pour Aimé Jacquier. En comparaison, 14 personnes 
travaillaient pour le propriétaire précédent, famille Comptet/Le Bastard) en 1901. Il y a 8 tuiliers. 
Le lieu d’habitation et de travail est le Mesnil de Bavent.  
A noter que les métiers de modeleur et tourneur n’apparaissent pas dans la désignation des métiers. 
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Figure 44 - Recensement Bavent 1911 - extrait des personnes travaillant chez Aimé Jacquier 

 
Lors du recensement 1911, il y a une légère baisse du nombre de personnes habitant Bavent et travaillant 
pour aimé Jacquier : de 31 en 1906 à 27 en 1911. 
Il y a un renouvellement important des personnes en 5 ans, environ 20 personnes sur 30. 
Alice Pillet, femme de chambre de Pierre Aimé Jacquier et Marthe Poullain son épouse, se marie en 1909 
avec Camille Langlois employé par Aimé Jacquier.  
Le couple s’installera comme potier/tuilier indépendant en 1916 – voir le document : https://potiers-et-
ceramistes-de-france.fr/index.php/2022/05/11/camille-langlois-ceramiste-a-bavent-et-a-dives-sur-mer/ 
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VI.2. Atelier des tourneurs modeleurs 

 
Figure 45 - Revue illustrée du Calvados de mai 1913 (A.D.14) 

 

 

Figure 46  - Revue illustrée du Calvados de mai 1913 (A.D.14) 
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VI.2. le poulailler modèle 

 
Figure 47  - Revue illustrée du Calvados de mai 1913 (A.D.14) 

VI.3. La tuilerie 

 
Figure 48  - Revue illustrée du Calvados de mai 1913  (A.D.14) 
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Figure 49  - Revue illustrée du Calvados de mai 1913 (A.D.14) 
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VI.3. Exposition dans la cour 

 
Figure 50 - Revue illustrée du Calvados de mai 1913  (A.D.14) 

 
Figure 51 – Exposition des poteries dans la cour (Collection particulière) 
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VII. Adoption de Maurice Dautriche 

Maurice Dautriche est né le 7 juillet 1883 à Epinal dans les Vosges. Il est le fils de Grégoire Dautriche, lui 
même fils de Pierre Dautriche et d'Agathe Jacquier, tante d'Aimé Jacquier. 
En 1909, Maurice Dautriche a 26 ans. Il est adopté le 15 mars 1909. Une mention à l'état civil de Bavent est 
noté au 15 mai 1909. Il porte alors le nom de Maurice Dautriche-Jacquier 
 
Le père de Maurice Dautriche, Grégoire Dautriche donnera son nom à un des procès de l'affaire Dreyfus. Le 
procès de Grégoire Dautriche, officier d'administration au service des renseignements, aura lieu du 25 
octobre au 7 novembre 1904. 

 

 
Figure 52 - Photo de Grégoire Dautriche (collection particulière) 

 

 
 
 
 

 
Figure 53 - Liens familiaux entre Aimé Jacquier et Maurice Aimé Dautriche 
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VIII. Décès d'Aimé Jacquier – sa succession au Mesnil de Bavent 

VIII.1. Décès 

Aimé Jacquier décède le 31 juillet 1911, à l'âge de 64 ans. Il décède quelques mois après son frère Francis 
décédé en avril 1911. 

 

VIII.2. Succession 

Aimé Jacquier laisse pour seul héritier Monsieur Maurice Aimé Dautriche Jacquier, industriel demeurant à 
Bavent, son fils adoptif ainsi qu'il en résulte d'un arrêt de la cour d'Appel de Caen transcrit sur les registres 
de l'état civil de la commune de Bavent le 10 mai 1909. 
 
Monsieur Dautriche Jacquier décédera, célibataire, à la Motte Beuvron (Loir-et-Cher) le premier avril 1916. 
 
Mais suivant son testament fait en la forme authentique dicté à Me Liotard notaire à Douvres en présence de 
quatre témoins le 24 octobre 1911, Monsieur Dautriche-Jacquier a légué à Madame Jacquier tous les biens 
qu'il avait recueillis dans la succession de son père adoptif. 
 
C'est donc Madame Marthe Poullain, veuve Aimé Jacquier, qui sera propriétaire de la tuilerie normande du 
Mesnil de Bavent jusqu'à sa vente le 13 février 1920. 
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IX. Articles et publicités après le décès d'Aimé Jacquier 

IX.1. Article paru dans la vie lexovienne du 1er mai 1913 

Extrait de la Revue lexovienne illustrée : journal illustré du Calvados  du 1er mai 1913. 
Aimé Jacquier est décédé depuis deux ans mais quand on lit l’article, il semble présent : 
 
« On ne parlait plus de potiers d'art lorsque vers 1850, un bel épi de Lisieux ayant subi quelques dommages, 
fut confié aux fins de réparation à M. Comptet qui venait de fonder la tuilerie normande de Bavent. 
L'opération réussit et ce succès donna l'idée au céramiste de reconstituer les anciens épis d'après les 
modèles originaux. 
 
Il y parvint avec bonheur. 
 
Depuis 10 ans l'usine est passée aux mains de M. Aimé Jacquier sous la direction duquel elle a pris un 
remarquable essor. 
 
Ce qui était l'idéal des potiers du pré-d'auge est resté celui de M. Jacquier qui s'attache en homme de goût, 
a conserver la truculence et la naïveté des premières productions. 
 
L'usine par contre est un établissement modèle, et la maison d'habitation une villa type, à la construction de 
laquelle ont concouru les centaines de pièces artistiques qui sont fabriquées à Bavent, depuis les 
imbrications noyées dans le ciment et d'un incomparable effet artistique jusqu'aux chatières et aux tuiles de 
toit. 
 
Les jardins sont peuplés d'animaux en terre émaillées les plus curieusement étudiés, volée d'oisons, 
grenouilles gigantesques, nichée de lapins, chats hiératiques – la collection des chats de Bavent est célèbre 
– un écureuil preste grimpe au tronc d'arbre, un ours blanc fait face à un bon chien à l'air bonasse pendant 
que de gros scarabées semblent courir sur le gazon. 
 
Les études de ces pièces sont faites d'après nature par un sculpteur animalier et il y a à Bavent une basse 
cour spéciale où se trouvent réunis les modèles nécessaires. 
 
Les visiteurs étrangers se succèdent sans arrêt dans la belle usine qu'on éprouve quelque gêne à appeler 
ainsi, tant ce qui s'y fait est loin de la banale fabrication mécanique ; les commandes s'accumulent au point 
d'absorber la production pendant de longs mois. On nous a montré notamment l'autre jour avec toute la 
bonne grâce avec laquelle sont accueillis les visiteurs du Mesnil, des buires monumentales, d'un admirable 
vert ton sur ton, et une série de 25 grands vases Médicis blanc à coulées bleu-normand qui sont destinés 
aux jardins de Sarah Bernhard à Belle-Isle-en-mer. 
 
Il n'est pas une seule des belles et luxueuses villas, qui poussent sur nos plages nombreuses comme les 
chardons bleus des dunes, qui ne demande à Bavent con manteau patiné de tuiles vieillies, sa parure 
éclatante de cornières, d'épis et de frontons. 
 
Ainsi revit la race des grands potiers de chez nous, se continue leur œuvre suivant la même inspiration et 
les mêmes procédés, ressuscite et resplendit leur joie créatrice dans l'élancement de ces gerbes de fleurs et 
d'émaux offertes comme un hommage vers le doux ciel normand. » 
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IX.2. Publicités parues dans le journal « l'écho des plages » 

L’écho des plages est un journal balnéaire paraissant de manière hebdomadaire,les mois de juillet août 
septembre, de 1892 à 1933. La zone balnéaire de diffusion : de Grandcamp-Maisy à Deauville – Trouville. 

 
Figure 54 - L’écho des plages du 1 juillet 1911 (A.D. 14) 

 

 

 
Figure 55 - L’écho des plages du 1 juillet 1912 (A.D. 14) 

 

 
Figure 56 - L’écho des plages du 1 juillet 1914 (A.D. 14) 

 

 

 

Après le décès d'Aimé Jacquier, la tuilerie normande - Aimé Jacquier devient la « Tuilerie Normande - 
Maison Aimé Jacquier » 
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X. Vente de la poterie Tuilerie du Mesnil de Bavent le 13 février 1920 

La poterie Tuilerie du Mesnil de Bavent sera acquise par Monsieur Valin de Madame Marthe Berthe 
Augustine Poullain, veuve de Monsieur Pierre Aimé Jacquier, demeurant au Mesnil de Bavent le treize 
février mil neuf cent vingt. 
Le contrat de vente a été établi par Me Foullon, notaire à Caen. 
Cette vente a eu lieu moyennant le prix principal de soixante quinze mille francs s'appliquant, savoir : 
A concurrence de vingt cinq mille francs aux éléments incorporels du fonds ; 
A concurrence de cinquante mille francs aux marchandise ; 
Soit un total soixante quinze mille francs. 
Le prix a été payé comptant aux termes dudit contrat qui en contient quittance. 
Monsieur Valin fait remplir sur son acquisition et dans les délais voulus les formalités de publicité prescrites 
par la loi par des insertions dans le journal de Caen à la date des 19 janvier et 3 mars 1920. 
 
Charles Valin était un imprimeur, sans connaissance apparente du monde de la céramique architecturale. 
Mais Aimé Jacquier était un ami de la famille puisqu’il est témoin lors de l’acte de décès du père de Charles 
Valin. 
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XI. De Bavent à Bazet 

Le virus de la céramique va se propager dans la famille jacquier car le petit neveu de Pierre Aimé Jacquier, 
appelé Pierre Aimé Charles Jacquier né à Caen en 1903, sera directeur de l’usine électro-céramique de 
Bazet dans les hautes Pyrénées, spécialisée dans les isolateurs haute tension. 

Extrait du journal « La dépêche » du 28 février 2017 : 

« En décembre 1985, pour fêter à sa manière les 40 ans de la fin des combats et remercier Bazet pour 
l'accueil qu'elle y avait reçu, Régine Chanot, de Saint-Maur-des-Fossés (Val-de-Marne), écrivait : «Bazet 
1942. Il y avait de bien étranges ouvriers, ouvrières et jardiniers, dont le travail, j'en conviens en ce qui me 
concerne, ne fut pas rentable pour l'usine d'électro-céramique dirigée par Pierre Jacquier, aucun de nous 
n'ayant jamais fait le moindre bol sur un tour…».  

XII. Bibliographie et chronologie sommaire de la vie d’Aimé 
Jacquier 

XII.1. Bibliographie 

Sur la famille Jacquier  https://expositions-virtuelles.normandie.fr/famillejacquier/webdoc.html 
 

Archives départementales du Calvados 
1) Délibérations municipales de Bavent 1892 – 1930 : 

https://archives.calvados.fr/ark:/52329/3r2b5pn70zxq/a49a8521-f839-4582-936b-1d055e28a5f9 
 
2) Recensement population de Bavent en 1901 

https://archives.calvados.fr/ark:/52329/rp6tmnqbw23s/8f74c9dd-71a5-4782-a274-eb7cdb20186e 
 

3) Recensement population de Bavent en 1906 
https://archives.calvados.fr/ark:/52329/rp6tmnqbw23s/77f305ca-dad0-41af-beee-150839372756 
 

4) Annonce de la vente de la tuilerie poterie du Mesnil de Bavent 
https://archives.calvados.fr/ark:/52329/f5bm8k4j6rs2/6d8f4e78-b11a-4ef2-898a-4a76e9591d32 

 
5) Revue « la vie à la campagne » n°56 du 15 janvier 1909 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k56531641/f16.item 
 

6) Revue illustrée du Calvados mai 1913 :  Potiers d’art – épis et poinçons 
https://archives.calvados.fr/ark:/52329/wd23jk0qgs7p/4778a9ae-9d77-4828-ae53-3068a3c88b9c 

 
7) Revue le Panthéon de l’industrie du 9 mai 1886 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96405463/f2 
 

 

Journaux en ligne 
 
1) Normannia 
https://www.normannia.info/ 
Articles de presse ancienne normande  
 
2) Gallica/BnF 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb41193642z/date.r=.langFR 
Articles de presse ancienne normande : uniquement Ouest Eclair 
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XII.2. Chronologie sommaire de la vie d’Aimé Jacquier 
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Annexes  

A.1 Arbre généalogique 
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A.2. Article du journal « le panthéon de l'industrie » du 9 mai 1886 (Gallica/BnF) 
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A.3. Article du journal  paru dans la revue illustrée du Calvados de mai 1913 (A.D.14) 
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